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BULLETIN N° 128 de MAI 1971.- 


LUTTE INTEGREE 


INTRODUCTION 


La lutte Intégrée a été définie par la F.A.O. comme étant un "Système 
de régulation des populations des ravageurs qui, compte tenu du milieu particulier et de la 
dynamique des populations des espèces considérées, utilise toutes les techniques et méthodes 
appropriées de façon aussi compatible que possible et maintient les populations de ravageurs 
à des niveaux où ils ne causent pas de dommages économiques". 


Une telle orientation n'est pas nouvelle, les Stations d* Avertissement s 
Agricoles s'étant efforcées, depuis leur création, d'éviter le recours à l'emploi systéma- 
tique des pesticides s'opposant ainsi, comme la lutte intégrée, à la pratique des calendriers 
de traitements*, 


mécomptes s 


L'emploi abusif de produits chimiques peut être à l'origine de divers 


- apparition de phénomènes de résistance. 


- sensibilisation des plantes à des organismes jusqu'alors bien tolérés. 

- dangers d'accumulation de certains produits toxiques. 


- craintes sérieuses de pollution des denrées consommées * 

Ces observations ont engagé les agronomes, lès biologistes, les ento- 
mologistes, les pathologistes, les généticiens, etc. à s'intéresser plus particulièrement 
aux divers facteurs influençant le milieu de production. Ils ont alors cherché les moyens 
dont l'utilisation rationnelle apporterait une solution satisfaisante aux producteurs. 


Les connaissances acquises récemment en matière de biologie des rava- 
geurs et parasites des cultures et de leurs ennemis naturels, celles recueillies sur les 
effets secondaires des pesticides, sur les possibilités offertes par de nouvelles techniques 
(agronomiques, physiques, etc.) fournissent aujourd'hui des possibilités accrues dans le 
domaine de la protection des cultures. 

C'est ainsi que dans diverses circonstances, la lutte biologique a 
permis de résoudre efficacement certains problèmes (lutte contre la cochenille australienne, 
contre la processionnaire du pin, etc.). 

Une conception nouvelle s'est dessinée, faisant appel, certes, à plus 
de raisonnement, d'observation, de jugement, mais évitant le recours aux seules ressources 
de la chimie dont le rôle, loin d'être amoindri, évoluera différemment vers une spécificité 
et une efficacité accrues. 
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Les objectifs les plus importants que doit atteindre cette nouvelle 
forme de protection des cultures sont ? 

- la réduction du nombre des traitements chimiques antiparasitaires au mm'mnn 
nécessaire. 

- la diminution du niveau des résidus pesticides sur les produits récoltés. 

« le maintien de la stabilité, voire 1 'accroissement , de la faune utile d'une 
culture. 

-la limitation des risques d'apparition de s-ichas résistantes (d'insectes, 
d'acariens, de champignons) aux produits antiparasitaires. 

II. - PRINCIPES DE LA LUTTE INTEGREE 


La lutte intégrée est basée sur la connaissance de divers éléments ? 

1 o ) l » -î mnortance des -populations existantes ou des sources d'infestation . 

La présence de quelques insectes ou acariens, d'un, foyer isolé de 
maladie, d'un petit nombre de mauvaises herbes n'est pas obligatoirement menaçante pour 
une culture bénéficiant, par ailleurs, de facteurs favorables à son développement 
(état physique correct du sol, fertilisation rationnelle, conditions météorologiques 
convenables, etc.). 

Une intervention chimique systématique dans de telles circonstances 
ne sera pas, le plus souvent, économiquement valable. 

Une des notions fondamentales en lutte intégrée sera donc celle du 
seuil de tolérance* „ c ' est-à-dire du niveau de population d'un ennemi qu'une culture 
bien conduite est susceptible de supporter sans que son rendement, tant quantitatif 
que qualitatif , et sa rentabilité, en soient affectés. Il y a lieu d'éviter cette 
confusion trop fréquente entre le rendement et la rentabilité, de fortes récoltes 
n'étant pas obligatoirement synonymes de cultures rentables. 

Des seuils de tolérance ont été définis pour certaines productions 
et vis à vis de divers ennemis des cultures, mais il reste encore beaucoup à faire 
dans ce domaine. Néanmoins des applications pratiques sont possibles, certaines étant 
déjà connues depuis longtemps (par exemple seuils relatifs à la densité des vers blancs 
et des larves de taupins). 

Mais l'évaluation des risques nécessite le recours à des techniques 
souvent délicates, exigeant une formation préalable et des connaissances suffisantes 
pour interpréter correctement le résultat des contrôles réalisés. 

Des expériences sont en cours dans diverses régions, où, grâce à la 
collaboration des services officiels (i.N.R.A., PoV 0 , C.E.R.À.P.E.R. ) et de la profes- 
sion la lutte intégrée appliquée à certaines productions fruitières est passée du 

stade du laboratoire à celui de la pratique i 
2°) h "époque la plus favorable aux_ tjraitements 

Il s'agit là d'une notion ancienne, dont les Stations d 'Avertisse- 
ments Agricoles tiennent compte, depuis leur création, pour un nombre relativement 
important de ravageurs ou parasites dont la biologie est bien connue. 

La date la plus favorable à une intervention est ainsi fixée en 
fonction du' stade de développement du ravageur ou du parasite et de l'état de réceptif 
vité de la culture, A ces observations de base s'ajoutent d'autres considérations 
(conditions climatiques. A présence d'auxiliaires par ex,). 

il reste cependant évident que les études réalisées à la Station 
centrale’ d'une circonscription phytosanitaire ne peuvent être utilisées que dans une 
région naturelle comparable à la sienne, sinon une adaptation est nécessaire tenant 
compte des conditions locales particulières*; 
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3 e ) Jfft fthtaclx du pesticide. 

Ce choix doit être déterminé par plusieurs considérât ions : 
l'effioacité, la toxicité, les effets secondaires, son prix de revient* . 

- Efficacité - 

L'efficacité d'un produit n'est pas nécessairement liée à sa polyva- 
lence, Celle-ci n'est intéressante que dans le cas où plusieurs ennemis de la culture à 
protéger nécessitent, au même moment, une intervention chimique. Aussi toutes les fois 
que cela sera possible, il conviendra de donner la préférence à un produit spécifique 
qui, en règle générale, présentera moins de danger pour la faune et la floro utiles, 

- - Toxicit é - 

A efficacité égale, on retiendra le produit comportant le moins de 
risques pour l'utilisateur et le consommateur, donnant notamment la préférence aux s’ibs— 
tances se dégradant rapidement en composés inoffensifs. 

Ce choix est également en accord avec des exigences nouvelles, 
puisque piusieini) pays ont d'ores. et déjà adopté une législation prévoyant, pour les 
produits végétaux destinés à la consommation, des limites maximales de concentration de 
résidus. Cette règlementation qui a entraîné des refoulements de marchanda s es à l'expor- 
tation, s'appliquera, également, dans les prochaines années, au marché intérieur. Elle 
concorde parfaitement avec la conception de la lutte intégrée dont le but est de protéger 
à la fois les cultures et leur environnement, l'homme faisant, bien entendu, partie de 
celui-ci, 

r Effets seco ndaires - 

Divers phénomènes ont été remarqués à la suite de traitements trop 
fréquents ou de l'emploi constant d'une même matière active ou de composés appartenant 
à un même groupe chimique. Les actions secondaires les plus fréquemment observées sont : 

1) L'apparition, chez les insectes et acariens en particulier, mais aussi chez 
les champignons, de souches résistantes, 

2) Le développement d'espèces jusqu'alors sans importance. Celui-ci pouvant 
résulter soit de la place libre laissée par la destruction d'espèces sensibles aux trai- 
tements (cas fréquent en désherbage), s. oit de la disparition de la faune utile, soit de 
modifications physiologiques du végétal favorisant les facultés de reproduction de 
certains ennemis, etc. 

Beaucoup de producteurs ayant connu de tels effets sur leurs cultures 
Ont accusé les produits qu'ils employaient de ne plus être "bons", 

C ONCL US IONS 

Contrairement à une opinion courante la lutte intégrée n'a pas pour 
objectif de supprimer l'emploi des pesticides et il est peu probable que l'on p uis se 
un jour se dispenser totalement du concours de la chimi e. 

Mais cette conception de la protection des cultures correspond à 
une optique nouvelle où une meilleure connaissance de la biologie des ennemis des cultu- 
res, des facteurs influençant leur développement, des auxiliaires naturels, des condi- 
tions écologiques et économiques,,, permet d'utiliser complémentairement les différents 
moyens d'intervention en réduisant ainsi les risques de pollution (nourriture de l'homme 
et des animaux not ammen t ) . 

Son utilisation dans la pratique est encore limitée mais il est 
éminemment souhaitable qu'elle soit appliquée partout où il apparaît dès maintemant 
possible de le faire*,/ 

C'est une tâche à laquelle les Statioie d 'Avertissements Agricoles 
se sont attachées depuis leur création et qu'elles entendent poursuivre dans l'avenir. 



Au verso j Voir informations relatives aux Avertissements Agricoles, 



Imprimerie de la Station AUVERGNE & LIMOUSIN - Directeur-Gérant 
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— ■ A_g_B _R E S F_R_U I T IERS 

TAVELURE_DU_POIRIER E T DU POIRIER . - 

, i , x Les spores susceptibles de provoquer des contaminations 

primaires demeurant tr eg. nomb rguses, il est conseillé d'effectuer un nouveau trai“ 
si possible, juste avant les prochaines pluies. ^emenu, 

^ y ^ lieu, dans les vergers de Pommiers Tv»nT»Qivî 
vre la lutte contre 1 'Oïdium, les Mineuses du feuillage . . . * V our3U2 -~ 

ARAIGN EES RO UGE S.- (Panonychus ni mi ) 

Dans de nombreux vergers, plus de 90 ^ deq -nfinfq 
d'hiver de Panonychus ulmi sont éclos. 7 Ües oeufs 

„ __ „ ... , . Si X': importance de l'invasion le justifie (en moyenne 

25-30 formes mobiles, par feuille), intervenir, avec un aoaricide spécifique de préférence 
(voir bulletin n° 126 de MARS). pxexerence, 

BACTERIOSEDU N OYER 0 - 

Les stades végétatifs des Noyers varient, selon les 
situations, entre le début de la feuillaison, dans les zones froides, et l'apparition des 
stigmates, dans les vallées et sur les coteaux bien exposés. Il convient de prévoir une 
nouvelle pulvérisation cuprique ( 1 50 g de cuivre métal par hectolitre d'eau) dans les 
vergers en production, au fur et à mesure que les bourgeons les plus précoces arriveront 
au stade de 1' étalement des stigmates. 

En cas de fortes précipitations, supérieures à 20 mm. 
et compte-tenu de la sensibilité du noyer à la bactériose pendant la floraison, ce trai- 
tement devra être renouvelé sans autre avis de la Station (en raison de la légère phjrtoto- 
xicité du Cuivre, ce renouvellement est déconseillé si l'importance des pluies ne le 
justifie pas ) . 

BETTERAVES 


PEGOMYIE , — ( Mouche de la betterave) 


certaines cultures. 


Les premières attaques peuvent être observées dans 

, . En cas d'intervention (des attaques importantes de 

Pégomyie sur jeunes betteraves peuvent être préjudiciables), choisir de préférence un 
pesticide à la fois efficace contre la Pégomyie et les Pucerons (pour les produits à 
utiliser, consulter le bulletin n° 126 de MARS), 


CH ARAN ÇON S DES SILIQUES ,- 
d ' intervenir, 

insectes sur les hampes florales), 
les Abeilles doivent être utilisés 


COLZA 


Dans la plupart des parcelles, il n'y a pas lieu 

Dans celles où un traitement s'imposerait (nombreux 
seuls les produits reconnus comme non toxiques pour 
(consulter les bulletins de MARS et d 'AVRIL 1 971 ) • 


MILDIOU. - 


VIGNE 


Comme chaque année, une prime de dix francs sera attri- 
buée aux premières personnes qui nous feront parvenir des feuilles attaquées. 


Pour l'attribution de cette prime, ne seront pris en 
considération que les échantillons qui arriveront à la Station en parfait état, accompa- 
gnés des indications suivantes : 

Date et lieu de la découverte (bas-fond, coteau...) 

. .. Cépage, âge de la vigne et mode de taille. 

Situation des feuilles attaquées et importance des contaminations. 

Clermont-Ferrand, le 13 Mai 1971. 

Le Contrôleur chargé des L'Inspecteur de la Protection 

Avertissements Agricoles des Végétaux : 

A* LECLERC. P. DENIZET. 


Tirage n° 801 du 13 Mai 1971 - ABONNEMENT 1971 - Expédition n° 7. 

Dernière note parue : Supplément n° 4 au bulletin n° 127 d' AVRIL, le 30 Avril. 



